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C '~b LÎLk.
3me Année. "Je suis chose légè~re et vais de fleur en feur." 3nie. Année

VOL, Ut.

COUR DE ROMlE..
[suite.]

SACitt-COLLÉGE.
Les Cardinaux sont les conseillers du

Pupe, ils l'aident non-seulemient dans let
gouvernement de égienasencore dans
celui dc ses états temporels. Le titre de
cardinal n'était pas originairemnent réser- s
vé aux seuls dignitaires qui le portent 1
maintenant, et ceux qui ci étaient revè-
tus, étaient loin de jouir (le toits les pri-
lèges attachés aujourd'hui à cette dignité.

Les cardlimaux-prê!res étaient prinriti-
ventent les recteuirs ,des églises ayant u
titre qui les distinguait (les simples parois-
ses. Quant aux cardinauix-diacres, ils é-
taient préposés à la distribution des au-
mônes et aut gouvernement des institutions
charitables. Il ne pouvait yavoir alors de
cardinaux-évêques à Roine, paisque-lo Pa-
pe y était le seul évêque. Dans la suite,
vers l'onzième siècle, on obligea sent
évêques des villes voisines de Rôfue, à ve-
nir Célébrer, clia.aîni à son tour, dans l'é-
glise de Latran ; C'est là l'origine des car-
dinaux-évêques.

Le nombre des cardinaux a souvent
varié suivant que le nécessitaient les be-
soins de l'église. Depuis Sixte V, il ne
polut dépasser soixante-dix, dont six
cardinaux-évêques ; ce sont Ceux d'Os-
tie, de Porto, d'Alhno, de Sabine, de
Tusculura et de Palestrina ; cinquante
cardinaux-prétres ; quatorze cardinaux-
diacres. Ces trois ordres forment le Sacré-
Collège dont quatie membres au moins
aoivent être tirés des ordres religieux.
Le cardi ual-doyen est toujours l'évêque
d'Ostie; c'est, à Pone, le premier dignitai-
re après le Pape, et c'est à lui qu'est réser-
vé le privilège dc consacrer le souverain
pontife, lorsque celui-ci n'est pas évêque
ant moment de son élection. Quand ce
cardinal meurt, c'est le plus ancien cardi-
nal-évêque du acéClgequi luisuec-
cède sur le siège d'Ostie.

Les cardinaux-prêtres et diacres pren-
nent leuir titre d'une église de Rome lorsj

*de leuir promotion. Ils exercent dans l'é-j
Iglise qui leuir est ainsi assignée ue jun-
jdiction quasi épiscopale. Les cardinaux-

préties y célèbrent pontiflealeinent ety
1portent l'étole comme les évêques. Par-
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ni les cardinaux-prêtres il en est plusieurs s
qui ont le caractère épiscopal, par exem-
ple,la plupart des cardinaux étrangers sontt
les évêques et des archevêques. Ce Cie.c~
ère ne leuir donne cependant aucune
préséance sur les autres cardinaux-prêtres.

Rang des cardinaux. Les cardinaux t
~ont, à Rome, ce que sont les princes dlans
es autres états monarchiqueis ; ils jouis-
sent de la prééminence sur les évêques, sur e
les patriarches et sur les princes non-sout-
verains. Dans les pays catholiques, ils ont
le jus immédiatement après les princes 1
lu sang.

Habits des Cardinaux. Les Cardinaux
portent la soutane, la calotte, le chapeauI
et lemanteau ronges. Ceux qui 3orit tirés
dIes ordres monastiques,portent l'habit de
leur ordre, à l'exception de la barrette et de
la calotte rouge qui leuirsont communes
avec les autres cardinaux. Au choeur, les
cardinaux ont les mêmes habits que les
évêques, excepté la couleur qui est le -.ou-
go pour ceux-là. Dans les jours de peni-
tence et de deuil, les habits ordinaires et
ceux de choeur, au lieu d'être ronges, sont
violets; le troisième dimanche de l'aveîît
et le quatrième du carême, ils sont de cou-
leuir rose pile. Parmi les habits dont les
cardinaux sont revêtus à l'église, il en est
deux communs, à Ilonie,aux cardinaux et
aux évêqtes qui sont fort peu counub iei :
cé sont la cappa magnma et la mant e/ietta.
Le premier est un grand manteau, ordi-
nairement rouge pour les cardinaux et
-violet po)ur les évêques, atttoche devant
par le bas,et à longue queut: tiaînante.
La mantelletta est unle espèce de juste-
aui-corps de soie, de mêmes couleurs que
le précédent, attaché seulement aul Coli,
ouvert par devant, et qui descend jusqu'au
genou. Comme la crosse est le symbole
de l'autorité épiscopale, il est clair
quc les cardinaux ne s'en servent point
a moins qu'ils ne soient évêques, et dans
ce cas, ils n'eni font usage que dans
leuir diocèse.

Denieuresdes Cardinaux. Les Cardinaux
ont ordinairement de -vastes demeures
dont chacune renferme une Chapelle Où le
le nardinal célèbre ou fait célébrer. Plusi-
ours de ces demeuires sont de sut-
perbes palais Le personnel de ces huai-

ons est très-îîonîbrcux: il se Compose Or-
linairernent d'un secrétaire, et <'un audi-
eur, qui prépare les documents pouir les
~ongré-gntiotis ; d'un miaître de chambre
out la fonction est d'introduire les étran-

,,ers, d'un gentilhommîe qui porte la barret-
c et la torche dans les processions ; d'un
audiataire, d'un: chiapclin; dl'tin iint»-
at de maison, d'uni teaericr, d'un buffeti-
~r, d'un dloyen qui surveille l'ameublement
l palais, d'un autre doyen dit de la 1-or-
idre parce qu'en eflèt il se tient auprès de
a pot tière dit carrosse piouîr l'ouvrir aut
cesoin ; enfin d'uin nombre considérable de

doinestiqueS portant livrée, tels que maî-
tres d'écurie, cochers, Postillons, &C.

Revnuis des Cardinaux. Les Cardi-
maux qui ne sont pas riches (le biens
patrimoniaux, sont ordinairement pourvus
le bénéfices qui leur rapportent à~ peu p~rès
£1000 par année. Ceux qui n'ont point ce
revenu, reçoivent une pension de PÉ tat.

C'onsistoire. On appelle consistoire J'as-
semblée des cardinaux présîd(s par le
pape. Le consistoire est appelé ordinaire
ona secret, quand pour discuter des affaires
très importantes le pape s'enferme
avec les cardinaux. Il est c.-traor-
dinnire ou pibýic quand les prélats, les
ambassadeurs, et d'autres personnages de
distirlttivin y sont admis.

Promotions des Cardinaux. Le Pape
seul a droit de créer des Cardinaux. Les
nîominations se font ordinairement en
consistoire secret, bien que cete cou-
titilne soit pa~s de stricte obligation.
Il a mêmne recours aux sLifrages du Sa.
cré-Collège, niais c'est pour la forme seu-
lement. Si le nou'.cau c-.rdii.al est à
IRoine, il se rend aul palais apostolique
pour y recevoir des mains du, St. Père, la
barette et la inosette.

Dans un consistoire suibséquent, le
pape, après -avoir rappelé à ceux qu'il
élève aut cardinalat, les obligations de leuir
nouvelle dignité, les admet u baiser du
pied, de la main et de la bouclic puis clia-
cun vient, à son tour, s7ageîoifller devant
le St. Père, qui leuir donne le chapeau tou-
ge en prononçant une longue formule
dont voici la substance:- "Recevez coin.
fme inisigne du cardinialat,leechapeaui roll-

ge dlont la couleur est lernbltême du



sang que vous nie devriez pas craindre
(le verse:r pour la c:uisc (le la foi et piour~
s2 propagation". Le v1ri1 îeau n'a pans toit-
joflrs été emx lis-ure, il fut donné aux cuir-
dinati.', cii 121.1., pir Innocent 1V. Dans
'un. tautre coask-toiV0, la n iveaux cardi-
naiix reçoivent (lit papel'aî,m.u et le
titire pr'sbytérial on lat diaconio qui leur
est uissiiéu.

Si le nouveaui dig ni*-tire n'est pas (le
?Rolle, la lettre dasluii ost expédliée
par titi garde noble titi pal ui est aliss;
char (le liî výorer la culotte rotugo.
Mais c'est toujours un prélat <le la cour
de Rouie qui reçoit miission, de lui re-
meittre hi1 barette.

C.ngr>cuions. Les crita sformient
plusieurs Culgrégations doent chncuine est

compoée d'n nombtre flîI)clir(.I
et dont lu présidenlt prentd le titre depîréfeî.
Il y IL aussi una Oi01l1 etr secrétaires qui
soet ordin:iireîttr, des évêques et quel-

qîief'.îsides iéùlaîi Parmi ces ozr-.i-
Oa, e Iîcs s*octtip.-iit d'a 1111e Fu e-

gardet leg~uvrnerent e lgiso, d'ou-
trcs ont poir objet les nfl:,tircs; de létal.1
Dans la plupart die ces co!ngrègalltiolis
(les pié-;ts et de eiiu eladjoints

atîxardiîausoisle om(le consiilteurns,
,nais ils n'onit que voix contiltativc et
ils lie votent pas; ce sont eux qui pré-
parent les matières qui doivent être Soit-
xniszs dans les congrégation dtont ils font
partie.

il tu2 sýr.it iiînpassil'lc de donner ici tino
liste complète dle tolites ces Coli ré'-;iions,
ctje ne vais qîî'iîîiiipîter laS pziniciPales.

La pîeniiére se nomme le S.uint.-Qfflcc.
E lie a p'our président le papelf, lui-mênie,
elle examinec etjmîgfe ce qui a rapport à la
£oi. La. conigrégation dles ér-571eS et dles
s-égullicrs pîrenîd soin-i des d1ivýerses qu estions
d'lintérùt mnatérie'l (les évêques et (les reli-
ffieux. Celle (lit 'onmcilc est cliîargée dVin-
tci préter les décrets dlii concile (lc Trente.
Celle des r-ics a pîour Objet les céré
joules (lit Culte ; elle est aussi Chargée

ca grande parti e, dle cn qui concernel
béatificationî et dle la canonisation (les
saiînts. La congréation îles indt,,-C>wes
et des rclilzics présente an p.-pe, lW; de-
rancdes d'indulgences et îîrowxice sur
l'antheiité <lsrhic.Celle (le 1lIidez
exsamine les ouvrages iprinès et décide

de leur Orthodoxie ; elle plieî, (le temps
on temps, !l liste <les ouvîriges qu'elle
condamne, et connuc cette liste s'appelle
Index ,on dit qu'un ouvrage a éte luis à
l'index, poiir signifier qu'il a été con-
damné. le Congrégation (le la~ca
gevdl dIirigec les missions danus les ditverses
centrées dle la terre; elle étend inic
son autorité sur )es pays dont le -oît-
vernenient n'est p*as catholique, par

'conséquent star le Cancada, sur les Etats-
Linis, st.r lut Grand e Bretagne et l'Irlande.

C'est d;iunicnrg'îincusàoiî
que se discutent touîtes les Mattiérés un-i
1ortntes quii doivent être airenées (levant
le consistoire, l'usage lie p;inietait ait-
ounle dlisention dans ce dernier.

Il va salis dire que les dIcei.ionis de toli-
tes les cngrôgatiotis roout mes, dlu moi ns
en mnat ié rce i portanites, sotsotiniist.s tun

Pape, pou r soit approbattioni.
C'est parilli lecîiixque sonitchiol-

sis les prineipan::. fonctionna-1ires tant e-
clésiabliqîîes (Ile civils. Voici leur titre
et leurs .nîp1iois: - e secrétaire d'ÇMxîît
c's le principal mninistre du Pape ; le Cit-

icl.gcqui a la (îrocd tîc es fi-
nîances. Lu secrétaire dles Brecfs, (loitt le
nom, indique assez les fonctions. Le pro.
ceatcire; c'est liqui dispose des bénéfices,
et Cecst à lui qu'on s'at(rce5SO pour les dis-
pbenses. Le vice-cluineelier ; il préside
à la clîaîîeelerie rotuai ne. Le vieni te (le Sa
Sainteté ; il est chairgé, par rappoirt à la vil-
le (le Rtoie, (le totes les fonctions <'évê-
que. Le gratnd IpéniiCncr, c'est à loi
qu'on ai recoins pour les <ispciuses et dé-
cisions qui reprdent le cnesonl e

C'est encore parini les Cardinauix que
ont pris les principaux gonverneurs dles
provinces des états pniiaxo oi
(tone le titre (le légat. Enfin c'est tont-
jours u cardinal qui cst envoyé d]ans
les pays- étrangers, avec le nom dclégat
à lat crc, pour y régler des affaires tiésii
portantes; c'est ainsi que !e cardinal C'a.
prar-a fut en voyé cii France, lors du L ré-
tablisse mnent de la religion catholique en
ce pays.

J. c.
(A continilcr.)

£CFori.,n et Lxc jiu in ucniniscjnrvabiî."

Qtu£arsc, 23 Janvier 1851.

A VENDRE,
AU BURSEAU DE L'tABEILLE,

L A Onoix PrEsÈ.iYTfP .'ux :iwuXDRES DL;
LA SOCîIÉTL DE TEMPÉîtASCE paIr.ile.XiS

Maîlîuix, vicaire-général, secoude édi-
lioni.

-AusSi,-
Lc Recuecil de Cantiques, quelques cx-

enîiplaires du Chansonnier des Colléges,
etc., etc.

f. '. d1-?3 jolies cililso:îs et roraauces
dlu Ckluusonnièr des Co'dlôgcs il nie conve-

Uaî certain nombre c ces chansons
cependant sont aimusantes par leur toti
enjoué; d'autres anêaitent attention coin-
tule chiansons dle »Leiichc t et notre presse
itiCutigitlî'c qlui n'a d'autre vute que niotre
antsenîtnta comniclcé à p~ublie'r sous2 le
titre d-P chansons titi recueil (Io ces Poésies
et chants populaires, buirlesquecs, b.îchi-
qiies et'.

La premîière livroison a excité <les ré.
elanîintions. On lurait dû nous sIlvoir gré
ait conîtraire dle mntrer tout d'abordl (11e
ilots lie voulions troLnîler lier-
sonne. Lu 1-reaîièrc chanson est un souive.
itir dle 1837. On se plaint qu'on nie sait paq
l'aiir di1 G'/ouian. On Vous dlt cil tête
que c'est l'air ce qui nt'mudcdas lai
spct1acle... Je nie le suis pas I El bien
C'est l'air de Illanon Gfrolix Je le le
sa:is pas nion plus!f Dame I Si vous aie

lae~inps l'air dle 1\1.non1 Gfrouîx ce
n'est pas la1 faute (lit Chouan (cil passant,
nous pîourronîs donner la, nmusiqute <le
Manoua Girotix àqui lit -voudrait.)

Le reste de la première livraisotn est
consacré IllPi lterni i ialle comp'lainte dit
Juif errant. C'est la traPdictioni d'ue cro.
yalnce opitieque uiens cievoî-satinier
à trouver dlans notre recueil ; att1 resto
puisqu'elle aVutit à paxalitre, miieux% valait
que ce fût totit dle suite que îlms-tarcl.
LX. seconde livraison va racheter la pire-
nîiére. On y trouve d'abord lcirercnaa»t Si-
21on, uîn poil bête, nmais qîti a Lnoe W11ti0
morale.

-. je îz'crois pluisiiiaiilcnant,
Qu'aux iý%vflans vivanti.

Puis, afaletliplc, iFanfan que tout
le mnonude aime ;. .

Derri3r' chez necus il y a un itang.
.oîi 1,oula'zt.

qîte nous 7roulons si gaicament en îcvcniont

(le l;iees; enfin
i'l était une c-gé>.

une chiansonu cl'eitftiice.
Si je nie craignais (l'être indiscret, je

dirais que les livraisons subséquentes lie
eront guères muoins intéressantes (lie ce'.
le-ci.-

Vous r c demnidez quel sera le terme
à lu pumblication dles G'kanms -s j'allais (lireZ
tant (jIe Vous serez d'humouretn à rirei
mais je ci-ois que cela nuots mneracî~it trop
loin : touit ce que je puis dire (le plus sûr,
C'est que nuîs continuerons tant que nous
uie discontiue~ronîs pas.

O-Co-
De nos jours, le repos clii dimanclc c.st

liait pas de placer ces chanusons oplrs 1 iltdigneiCnent Violé clatns la1 îîltî;arî (les vil-
qui ne sont guxèrcs que (le la prose nialri- 1les et daîns nue tropm gr.1înde pa:rtie (le" eaux-
tuée soutvetît dépourvue (le senis; oit ces, Iîgies cie l:î F rance. Utie foule (le 'natîtli-
chansons devènties historiques deputis qît'- facuriers et de marchands font durer le
cix ne boit plus que de l'eau et quî'onz aia- travail dît dimanlie jtusq-.'à lhieure où les
pelle chansons à boire. c xercices obligatoires du culte ont cessé.



Le peuple se trouve par là privé d'un repos
nétcessaire poitr réparer ses forccs et il se
voit surtout privû dle l'instruction nmuralc
qu'il recevrait dle la bouche dui prêtre.

D'unt aie côté .* à mesuire que lc imian-1
clle est liroîhîté- , lu lundi est (le pîlus eil
pîlus chôméit. Oit emloie rejouri àlit ;lé
banchei. Alussi les auiberges deviennent.
elles le retide-;,'vois d'une niflîtide de
personnes et sa uît ! cîe sensible-
nient. Le dernier reesuctconstate
qu'il ya Cil Fianuce Iroiscent lrciltéc!vlla
rnilc cabarc/ýes.

Ilotur rénitlier, anunt que liosqîle, à
ces dlésordres, il vient d'être présenté à
l'assemblée lélsiirv' ~M. le 'Monta-
lenibert, aut nont d'unie coniission, uin
rapport qiia fuit senisation, et titi proet
de loi relive à l'oàçîcte:ttioi& des diimaizches
et dejurfris oiei quelques uinLs des,
dispositions dle ce pro3et (le lui

L2s travaux pîuliqîues excétités avec
les fbnds de i'Etat, des départenicuts des
comnlites etc, seront suspîenduîs pendanut
les dîinianclies et les jours dle fcslégales

Est interdite dans les contrats <le louia
ges, Conventions ou rgeîet eeu
ques>, tout chluse qî'i «sera-it contraile il
la liiberté pouîr l'eavricr dle essor soit
travail, les dimnches et jours féruès.

Il scra rés~ervé, dans les (lits jours,
sattf le cas de scrvice urgent, deuxN licures
ait mloins dIe la matinée, à tont militaire
(le terre et-d(e mrer, pour le libra neconi-
phlissenitîît dc ses decvoi rs religieuix.

Les conliravenlions à Cette loi seront
punies d'une amenda (le 6 à 15 fr.

ronv 1)£ QUIÉIi5C.
Yaleur decs exportations par la nier en
1950 . . £1,037,808 18 0
du. ptr la navigation intér. 33,474 14 7

Total 1,071,'-)3 1 2 7
Valeuir des iînportatioîîs .673,441 17 7
Excéd.dcls e\p. sur les inp. 397,811 15 0
Droits rcçus il,.501 Q

M. 3hiidge niciur dit dêparteilien t
(les travals pubîlics, Va, dit-on, faire a-
jouter deuix ailes à la mlaison le ?1.Atîki-
son à Spencer Wood, pour ha résidenre

du gouerneurgénér l penant les qua-
re, almées que le gouve.n ruient si~gr

Quéhe)C.
Lundi, vers 11l heures et deile feui

éclata dans le Second étage d'Sune maisoln
aIpiienauit à M~. G. Garticait, St. R,)21!.
rute (le l'église ;un instant prselle était
CliIcendres. Le aae lli neud je nc
se sont pas éte-nduis au delà.

Ont propose de cont inuer juisqu'ià Mont-
réal Io chemin de fler qui doit unir Raw.

,loti à Iltiudustrie. Ce chemin n'est pas FeOU a été nommé r oeratàsa pla.
encore entrepris. clui do Montréal n e
Portland sera ouvert jusqu'à MeIlbourc, k te e il, la D:o1UvvIiClc t~ le reiu a
printenips prochain. il c eýxi:;' ,1ô'l~t.C.tc,

* l'é»'i-V, a-tu! ' e .~îeitre ù lîf.-cs
La cotir du banc de la reine, rolr le Pt0a. eýtiî'ie la perte à $MO00

Calalda. est composé d'unli ju(le~e U1:épc e'u. jhic cEltitnoro
ilui reçoit £ 1,636 13 4 par tit Siéa, dei troiis anuioice qu'on n dém'ouvert -à Lerington
autres recevant ;C1000 Chacun fur mnnée. (Virginie) unt l1îîojet dc soulévernent, tra-
La cotir s lévrere est composée d'unl *jtuyr
en chief,do hîîi:t autres jugesqui ont £1000
Chacun et d'titi dixiémie, à £c750 par nut.
Li cotir <le circuit c,ý.i conîrocsée <le huit
Juges dlent dIeux i cçoivcnit £533 1l chan-
cunt, et les six autres £5500 cita Clin 1,1117L1n.
Ce qui formie unt total (le vingt-deux juges
recevant ensemble £18,749 19 8 cii
alaires annuels.

Jiisltî'à présenit l'allocation nnuelle
(le 2 50.000, faite en faveur des écoles;
piuuaires, l été inégalement patgeCli-
tr- les deux sections (te la provi nce. £C29
000 étaient assignlés na B. C. taudis que le
". C. nie recevait que £21,OOO à calse (le
l'infé-riorité dut chiffre <le sa population,
quand ce piartage 'flt réglé. Ma.ils auijotîr-
d'uniii la popalatioî i u-H. C. étant supposée
égatle à celle dit 1.. ehuctune (les sections
recevra £c 25,C0,ju j'ce qu'uinrecenl-
sentent génléral ait constaté la supéùriorité
<le l'une sur l'autre, ci popul-at ion.

Les élections nmunicipales, dans le lIant
Canada, ont ciu lieu aut coiiiinenceiicnit
dle ce mis. Les hommes les plus cia:bles
d'atvance r ses ititérétsoit été ééalmn

éu sans égard aux distinctionis politiques
out religieuses. On a vut dains un quartier
(le Toronrto, les oranigistes voter pour jun
catîidida:ttcaîlrtiqiunc mm'e éta. Celui qui11
oirait le plus de gîenis

j'e conseil nitinicipal <le Siîncoe a vo!é
;C50,000 pour l'eitreiirisc du clicniiii du,
fer cle Troronlto au lac Huron. Les travauxj
doivent Commnrencer auissitôt que la saison1
le preta

Dans uine assemblée temue le 27 décemn-
lire, àÏ l'Orignal, sur l'tavles coliité:s
ii!is dc Prescott et dc(10 &,ot aou
ina:uidé In zolseil mnunicipal le voter
.£.oq)oo doît£4,000 pDlur leclicinlii (lc Ir

*proicté <le Bytown à Preszott et le leste
Iiour ccliii dle Prescott à 'Montréal.

Des aîvis récent% <le BunsArs(Li
iPlllh-) annncntqu le yrelipt e dnadîi
*la atierre eontre le Brésil (t que ie osas-t
a ovait pluîs de 11,000 hoer s sous les

.;ruiles, prêts à entrer cil Campllagnei.
N OUVU.LarsEs. L'holiorable Il. Iii-

t.igil<uî. secrétaire financier et ebeli
*consei! #e'ýéctutif a(1:1a é s id, dni ssion pDour
-cause de mauvaise santé. L'Honorable M%.

tulé par les celavecs. six cents noirs à peu
p)rés se trouveraient ilnp1ieimé3 dans Co
cernplot.

PREMMIRS.

F aliberté ci vc;rsiC n2.

F . X. B3élanger, ,c>rnZtc
13. Pàquet, = clv;ec? aic

P. cissl z version gircque.
E. Réînlillard r i ,7lliatin
F7. X. laur, CZ<»iicaon

N. FrancSeur, en fi-alçais.
L. Leriay. cil version girccguc.

C. Ilr:tcil Verbes grccs.
P. pairadis, ci! vers.

E. Bcncvlt, t ilne
J. .f.ctcllier, S

Stl.r ixî c éie.

W. N-esrtn, en français.

A. ]lon;,X.Frcaettc, J». 1MeAdams
et C.î3lozleau, V i'kntize

svniT-:iE.
R. Thibaýdeani,
'Ur ané
C. Pax-attis,

cil reies latins.

1 Cr ordre.
E. Cliieat-cvct, crz latin.

.Ciliatcauvcrt, cil tlu2»ze.

2ntl ordre.
L. Dubtiec~ ' rnas

LVItanliue an hi il y a1 24jimurs <le
T;ereln'était pasý enicore arrivé à
Ne.Xeu ier miatin.

L'électe:ir de ies est rentré dans sa
<'apit-ale, le 17 1.,'nlre le uuîle Ila re-
çii avec iiiie g-ran.l uihiJoue

Dot; %c liné'I l'Ou a;;tieiret l'au-
itU riue eud 1501,00. tare ca
elliuezallal;ct pére clatsduchés et

eeped;ît(lit le télégrapîhe, il n'y a
ainclie Chance d'unl déîxonîenueîrt, paci-
fîqate dc la question schileswiglrolIstei-
noise.



LE 'MA RÉCITAL I3TJGEAUD .
Base et Aratro.

Devile du blarécl~~ Bugeaud.
Tliomas-Robert Bugiieaud (le »', Picon-

nerie naquit à Limoges, le 15 octobre
178 1. Soni père «tait d'une naissance obs-
cure, mais vi mère appartenait à une il-
lustre fitwralle <'Irlande qui suivit l'infor.
tuixé Jacques Il en France. Engagé à
Pàrre <le . ingt uns dans le curps des velitesç,
Buigeaud sc trouva a lit famneuse batail-
le l'Auistrrit;z vu sa valeur luti mérita
les galons dec caporal de grenadiers:
l'année bklviàWt, il ojl#tinit, dlans la colin-
pagne de Pulog.tu, l'epauilette de sous-
lie,îtelant ; eiliute, il tut btuccesivemet
niommént capitainie (le ligne, chef de batail-
toit, major, enfi lieuttenant-colotiel. Ca
clin de ces grades était le prix d'unle
blessure, d'u ne aectien éclatante. Maîis
ce fut surtout dlans la guerre d'Espagne
qu'il se fit une grande répuuttonî militai-
re qlui lui valuit l'estime dut maréchial $-St
elict. La première tctaîuration l'avait
nommé colonel, ce qui nie l'empêcha pa
de s'attacher à «Napoléon qui l'enîvoya a
l'armée des Alpes.

Ce fut dans cette campagne qu'avec
son seul réginiciit il défit dix iaille.
Autrichiens dont huit cents furent fait
prisonniers et deux îniillei tués. Bientôt
après la seconde restauration le punissait
de sa défection en le renvoyant à <le.
mu-solde danîs ses foyers.

Alors l'illustre colonel arrêté à trcnte ans
dans ue carrière qui lui promettait les
plus brillants succèz, résolut de gagneri
avec la charrue la gloire que l'épée li
refusait. Il entreprit donc de réformer
l'agriculture (laitssoit canton, et ses efforts
llurent si heureux que cette contrée, na-
guère si pauvre, decvint une des plus floris-
sante de France. Déja, même il avait reçu;
le titre de général en chîef'des agricuîlteuîrs
Limousins et Périgourdlins, lorsque la ré-
volution de 1830 appela le colonel Dun.
gcand sur unt nouveau tliéâtre de gloire.

A sont avêneint au trône, Louis Phîn-
lippe le nonmma maréchal et l'envoya
oni 1835 en Afrique où la victoire favori-
sa constamnment ses armes, Abdelkadcr
défait àSidrak nie tint saluit qu'au traité de
Tafna.
Eti 1836, Abdel- Kader ayant de nouveau

pris les armes, Bugeaud fit on quatre ans
la conquête de l'Algérie, qu'il couronna
par la brillante victoire d'Isly, où, avec
1800 chevaux, 8500 hiommes d'iiuratn-
terie, il défit 30,900 chevaux et 10,000
hommes d'infainterie.

Dans la hiaranguie qu'il adressa à ses'
troupes avant le combat, il termine par
cette métaphore éloquente. "vous péné-
trerez at milieu le cette multitude, vous
la fendrez comme unt vaisseau fend les
ondes, vous frapperez et marcherez unî

regarder derrière vous, et tout disparaitra,
avec une facilité qui vous étonnera vous-
mènres."' Cette victoire luti valuit le titre
de <hie dl'Isly.

L'inflortuné maréchal a succombé l'an
n ée dernière à urne attaque de choléra lais-
sant trois enfans, unt fils etcdeux filles
polir perpétuer soni nom.

Voici lo portrait qu'un écrivain nous
trace t maréchal : -1 Il est grand, vi-
goutreux ; il a l'oeil très-clair et le teint
coloré ; le fronît liat.t, une pliysiunonuie
enmpreinte de vivacité, de simlicité, et
d" franichise, tit laiert-aller unI peîu sol-
datesque dans les manières, et tin goût
très prononcé pouir les harangues.

F1IONTENAC.
C'est encore tit nomi i distinguier parmi

ceux <lii gouvernèrent le pays sous la
dom ination fraiiçaiset dont l'admnusitrati-
on se truve nmarqumée par une vigilance et
mie cttlxicité qui lie se demeiîtirentjamaîs.
Louis de linade, comte de Frontenac, petit
fils d'tin chevalier des ordres, et lieute-
niant-géniéral clos armées du roi, fut envo-
yé dans la Nouvefle-France par Louis
XIV, polir succéder i M-r. de Coireelles,
il arriva en 1672. Il trouva le pays ré-
duuit à un état alarmant par suite des
déprédations de la fameuse coîîfedération
Iroquioisc, qui, incitée par les Anglais,avait
juré d'anéantir le nom français en Caria-
da.

Convaincu que la -ioloniie ne pourrait
gofrûter aucun repos, tant qu'elle craindrait
d'avoir toujours ces ennemis sur les bras,
il entreprit de les soumettre out bien de les
forcer à demeurer neutres, et montra dès
les commiencements1 ne que l'on pouvait
attendre de sa vigueur et de sa fermeté.
MNais la foiblesse de ses moyens et l'infi-
délité des sauvages dans l'observance des
traites, empêchè~rent ses efforts d'être toit-
jours couronnés d'un égal succès. il é-
clioira aussi dans une en treprise contre la
Nonvelle-Yorki, par le manque d'activité
(le la part (le ceux qui furent chargés
d'équiper les vaisseaux, et par des venîts
contraires et des bruines presque continu-
elles. Cependant il répara glorieusement
ce défaut de réussite dans cette entre-
prise, par la manière dont il défeîndit Qué-
bec assié-gé cii 1690 par Guillaume Plis,
amiral (le la flotte ang-laise. Il montra dans
la fortification et la défonce de cette place
tout l'ai t et toute l'habilité d'unt guerrier
consomvîaê. Après avoir perdu près de six
cenlts hortmes (le ses nieitlouires troupes
d'élite, Pliips fut contraint de Lever lion-
teusemnt le siège, et d'abandonner neuf
de ses vaisseaux avant de sortir <lu fleti-
ve par suite de la maladie et de lainort do
leurs équipages. Ainsi, Phips perdit toute

envile de faire de nouveau le Siège&d.
Québec; car, a près avoir brûlé jusqu'àsa
dernière amorce, il eut, polir touitavantage,
la mortification de voir se~ vaisseaux tout
criblés de boulets, et soli drapaum tombcri
entre les mains dles Fr.iiiçitis qui le trans
portèrent à la cathédrale.

Avec tit génie vif et pénétrant, avec
tit esprit féconîd, Frotitcuinc ne laissait pas
d'avoir de grands défauts. Son caractère
hautainr et anxb;tieiîx, cette prétention de
ne vouloir reconnaitre dl'autre autorité que

luiinê~, ontastfleitgraiideiacn' avec
cette exact ittud<' qit'il faisaitixirzmîtrenau del
hors. La conduit-- blâmrable (Iu'il tint en.
vers l'intendant de- la colonie et le procti-
reur-général est une tache qui diminuieson
mérite et la, réputation qu'il s'cstacquise.
En effe~t, il alla jusqu'à regretter de n'avoir
pas fait emprisonnier le prernier qui veiait
<le partir polir lat Frutnce; muais il se dêdo

agea on quielque sorte eii exilant le se.
condlde saseule autorité. Souivetle dé
sir du i bien public ne l'emportait pas su
cette hunmeur qu'il faisait paraitre à 1êgiud
de ceux qni lui semblaient ternir par leurs
exploits l'éclat de ses belles actions. Lhlis-
toire aura aussi à1ni relîrochier sespréven-
tiens injustes envers l'abbé de Saligune F6-
nélon, qui fut jeté en prison pyar ses or-
dres, et envers le gouverneur de Montréal,
M. Perrot,' qui fut interdit. gt Le Comte
"ide Frontenac, nous- dit le bon Charleý
"voix, eût pli être un grand ptince, si le
"iciel, l'avait placé sur le trône ; mais il
"avait des défauts dangereux dans tin su.
t'jet qui ne s'est pas bien persuadé, que
"sa gloire consiste à tout sacrifier
"polir le service de soit souvera in, et pour
"l'uttilité publique."1 L'on voit donc par ce
que nous en dit cet historien, s'il et
tout le courage et la constance de Cham.
plain, il n'hérita pas égalem4 ent de son dé-
sintéressement et de sa modération.

Quoiqu'il en soit, si l'ont considère la si-
tuation critique où il trouva le pays, et la
dextérité avec laquelle i! st gérer lesuf-
fiîires, on s'apercevra aisémnent qu'il ti
difficile dle le remplacer. Aussi la postéri-
té reconnaîtra, qu'avec la gloire d'avoir
soutenu le Canîada contre les attaques rni.
tipliées de ses nombreux ennemis, il et
encore le mérite d'avoir singulièrement
contribué à son avancement. D. D.

CONDITIONG DE CE JOUR.NAL.
L'Abeille parait, autant que possible,

une fois par semaine, pendant l'année
scolaire. Le prix de l'abonnement est dcl
2s. 6d. par année, payable (l'avance par
moitié : la première moitié, à la rantrée
des classeb, la seconde -aui commnîcement
die l'année. Les Pensionnaires s'abon-l
tient at bureau de l'Ah)cillc, et les externes,
chez NI. Adolphe Legaré. Agent à la
petite salle, M. Alfred Thibodeau.

P. A. bI1AR1M ET, Girant.


